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Trophées de l’ESS Lyon 2017 
- Coup de coeur : Conserverie 
mobile et solidaire ; 
Voir le film sur YouTube
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angles » pour proposer un concept de lo-
gement insolite avec InnWood. Une sorte 
de lodge autonome à la forme originale, 
en ossature bois et sans aucune touche de 
métal, avec une large baie vitrée. « Mais 
attention, on n’est pas sur du mobile-home » 
précise son concepteur. « Quand on entre 
dans nos lodges, on éprouve une sensation 
particulière de bien-être dû aux matériaux uti-
lisés, tous sélectionnés pour leur faible impact 
environnemental. »
La cible commerciale avec ce nouveau 
produit est double : « d’une part les parti-
culiers pour une pièce en plus ou un gîte, et 
d’autre part les professionnels du tourisme qui 

voudraient proposer quelque chose d’original 
et haut de gamme. » Car c’est bien sur 
ce créneau du logement de luxe que se 
positionne Secobois qui commercialise la 
version simple de son module InnWood à 
partir de 60 000 €.

DES RETOURS ENCOURAGEANTS

« Nos lodges peuvent aussi être utilisés pour 
des bureaux ou des espaces de coworking. On 
a été consulté pour ce genre d’utilisation » 
ajoute le jeune entrepreneur qui précise 
que les lodges, entièrement fabriqués et 

assemblés sur le site de Portes, peuvent 
être livrés vides ou tout aménagés selon les 
volontés des clients.
Un lodge InnWood a déjà été livré en 
Ardèche, et deux sont en pré-commandes 
auprès de particuliers. « On a aussi un gros 
projet d’une vingtaine de modules pour un pro-
fessionnel en Ardèche » annonce Rémy Cha-
zallet qui n’en dira pas plus pour l’instant, 
l’affaire n’étant pas finalisée. Bien qu’il soit 
ravi de ces premiers retours client, le jeune 
homme, qui a investi 100 000 € à titre 
personnel dans ce projet, préfère rester 
nuancé et ne sera pleinement satisfait que 
lorsque les commandes seront bien là.

Julie Sanchez

M enuisier de formation, 
Rémy Chazallet crée en 
2010 avec un associé 
l’entreprise Secobois, spé-
cialisée dans la construc-
tion bois et la charpente. 

Pendant 6 ans, l’entreprise qui compte 3 
salariés « vivote » et « ne fait de l’ombre à 
personne » comme le dit lui-même Rémy 
Chazallet. Alors pour donner un peu 
d’envergure à la structure, il est décidé 
en 2016 de construire un nouvel atelier 
dans la zone Grangeneuve de Portes-lès-
Valence. Un bâtiment auto-construit qui 
permet de montrer le savoir-faire de l’en-
treprise et qui lui assure une meilleure vi-
sibilité. Mais le bâtiment à peine terminé, 
l’associé de Rémy Chazallet l’abandonne. 
Coup dur pour le jeune homme de 30 
ans qui se retrouve en septembre 2016 
seul à la barre, lui qui jusque-là était plu-
tôt l’homme de terrain du binôme…

ARRONDIR LES ANGLES

Il en faudra plus pour décourager le jeune 
entrepreneur qui ne ménage alors pas sa 
peine pour relancer l’activité. Et le bilan 
1 an plus tard est plus que satisfaisant 
puisque Secobois emploi aujourd’hui 8 
personnes et a développé un nouveau 
projet qui fait déjà beaucoup parlé. « Pour 
se développer, l’idée était de se démarquer en 
proposant quelque chose de différent. J’avais 
depuis longtemps une idée en tête, c’était 
l’occasion de la lancer… » se souvient Rémy 
Chazallet qui décide donc « d’arrondir les 

Rémy Chazallet est à l’origine du concept 
orignal de lodge InnWood.

Ces lodges insolites sont drômois
PORTES-LÈS-VALENCE L’entreprise Secobois a développé il y a quelques mois un concept de logement 

autonome des plus originaux. Rencontre avec son créateur Rémy Chazallet.

H alte au gaspillage des fruits 
et des légumes dans nos ré-
gions ! Dorénavant, le stock 
de surplus va connaître une 
deuxième vie.
Après deux ans d’incubation, 

la Conserverie mobile de Romans et du 
Nord Drôme va produire avant l’arrivée 
de l’hiver ses premiers pots de fruits et 
légumes frais, tous justes transformés ! 
À l’origine de cette initiative solidaire et 
savoureuse, un projet porté par la Coopé-
ration, regroupement des trois maisons 
de quartier de Romans (Maison Saint-Ni-
colas, les Ors et la Maison Citoyenne). 
Comme en témoigne Jean-Marc Re-
verbel, directeur de la Maison de quartier 
Saint-Nicolas : « L’idée consiste à s’appuyer 
sur un réseau de producteurs locaux dans 
un rayon d’une cinquantaine de kilomètres 
pour récupérer les fruits et légumes invendus 
et leur donner une deuxième vie grâce à une 
conserverie mobile, composée d’un labora-
toire de nettoyage et de transformation des 
produits ».
Des ateliers seront réalisés au plus près 
des habitants : dans les villages, les écoles, 
les maisons de quartier… de manière à 
cultiver le lien ville/campagne et à pro-
poser gratuitement ou à coût modéré une 
alimentation saine et locale aux familles. 
Ainsi, haricots, tomates, aubergines, 
ou encore abricots, seront directement 
transformés dans ce camion, tout proche 
du lieu de stockage ; il sera équipé, d’une 
légumerie (lavage, épluchage et découpe), 
d’un espace transformation, et bien sûr 

d’un autoclave (grand stérilisateur à 
vapeur). « Pour assurer le travail de transfor-
mation », une ou deux personnes seront 
embauchées.
Cette action innovante s’inspire d’une 
tentative similaire réalisée à Liège en 
Belgique qui privilégie également la pro-
motion des circuits courts pour se nourrir 
sainement, « localement et de manière 
responsable » explique Mariana Roy, 
chargée de projet qui ajoute : « Nous par-
ticipons aussi à la limitation du gaspillage 
alimentaire ». Et pour que la Conserverie 

mobile trouve tout son sens dans la dyna-
mique « start-up de territoire », initiée à 
Romans, le véhicule a été mis au point 
par la société romanaise, Sert, spécialisée 
dans la fabrication de matériels mobiles.
Lors de la Foire du Dauphiné, les protago-
nistes de cette nouveauté de taille, ont été 
invités du « Business day » afin de présen-
ter leur véhicule au plus grand nombre. 
Les premiers visiteurs se sont montrés 
intéressés et parfois enthousiastes par 
rapport à cette nouveauté et sont prêts à 
« jouer le jeu » dès la mise en service du 

véhicule. Pour l’heure, les bénévoles s’ac-
tivent à mettre toutes les installations 
aux normes à l’intérieur.
À noter que la Conserverie sociale et 
solidaire est cofinancée par l’Union 
Européenne dans le cadre du Fonds 
européen agricole pour le développe-
ment rural (Feader). Le projet bénéficie 
aussi du soutien de la Fondation Caisse 
d’Épargne et de la CAF 26.
Les personnes intéressées peuvent 
prendre des renseignements aux 
numéros suivants : 06 37 58 68 17 et 
06 15 44 19 25.

Local, anti gaspi et pratique !
ROMANS-SUR-ISÈRE Imaginée il y a plus d’un an, la Conserverie mobile est lancée à l’échelle de l’agglomération 

romanaise et de ses alentours immédiats.

L’équipe de la Conserverie mobile réunie lors de la Foire du Dauphiné.

Les bénévoles procèdent aux derniers 
aménagements dans le véhicule qui sera 
opérationnel avant l’hiver. Photo : P Djemaa

Zoom sur… Jeudi 12 octobre 2017   |   Peuple Libre4
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« Faut qu’on serve » : la conserverie mobile et solidaire de la Drôme

  

 

 
RÉSUMÉ

 

C’est quoi l’idée ?

Sur le territoire maraîcher et fruitier qu’est la Drôme, l’idée de la conserverie mobile et
solidaire est née de l’envie d’un collectif d’habitant.e.s de manger sain et pas cher.

Dans le cadre d’un projet coopératif, les 3 centres sociaux de la ville de Romans facilitent
l’accessibilité à une alimentation saine et locale des familles, en particulier celles en
situation de précarité.

Le projet de conserverie mobile et solidaire est développé à l’aide d’un véhicule équipé et il
s’agit de :

– récupérer et valoriser les fruits et légumes de qualité, disqualifiés ou en surplus produits
par des agriculteurs de la filière circuits courts du territoire rural et agricole de
l’agglomération,

– et dans le même temps permettre aux habitants de les cuisiner et de les transformer sous
forme de conserve.

 

 

Quelle est la situation de départ qui a motivé le projet ?

Depuis longtemps préoccupées par la question de l’alimentation, ce projet a émergé il y a deux ans,  lorsque la maison
de quartier des Ors, de Saint Nicolas et la maison citoyenne, regroupées en coopérative, ont animé une quinzaine de
tables de quartier dans le cadre du renouvellement de leur projet social. « Manger bien et pas cher, voilà ce que
souhaitait les habitants de Romans, » détaille Jean-Marc Noirault, directeur de la maison de quartier des Ors. Il faut dire
que la Drôme – ou « le verger de la France » comme il l’appelle – est un territoire très maraicher et fruitier et aussi le
premier département bio de France.

   
MAISON CITOYENNE NOEL GUICHARD

26100 ROMANS SUR ISERE
Associatif

 

Date de début : 11/09/2017

Date de fin : 01/09/2021

 

Référent(e) de l'action
Mariana Roy

 

OBJECTIF
DE L'ACTION

Sensibiliser à une alimentation
locale,saine notamment les familles en
situation de précarité

Développer une pédagogie et une
gouvernance basée sur un mode
participatif associant producteurs et
consommateurs, et créer un modèle
économique équitable viable, créateur
d'emplois.

Renforcer le lien ville-campagne entre
habitants, producteurs, consommateurs
et autres acteurs locaux impliqués.

Lutter contre le gaspillage alimentaire

 

  QUELS CHANGEMENTS
CELA A-T-IL PRODUIT ?

Sur les habitants impliqués

 Appropriation du projet par les habitants,
meilleure estime d'eux mêmes

 Meilleure connaissance des ressources
locales : producteurs, légumes,...

Sur le public visé

 Le projet de conserverie permet aux
producteurs de valoriser leur travail et leurs
productions, perdus jusqu'alors

Sur le centre

 Reconnaissance du centre comme de vrais
acteurs économiques et politiques du
territoire

 Considérer que collectivement, avec les
habitants, nous sommes producteurs de
biens

Sur le centre

 En plus d’être porteur de sens, le projet de
la «Conserverie mobile et solidaire »
pourrait un jour être créateur d’emploi en
soutenant le développement des
producteurs et contribuer à la

 

© 2018 - Fédération des Centres Sociaux et Socioculturels de France 1/5
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Lettre d’information aux adhérents paniers

Mardi 29 mai 2018
FR BIO 10 AGRICULTURE FRANCE 

Bio, Local, Solidaire et de Saison. 
4 bonnes raisons de consommer   

 autrement des légumes  
sains, frais et goûteux !

 

Plongée dans la nature de Graine de Cocagne 
Partie plus que prenante a  la Fe te de la Nature, l’e quipe a servi une botte d’animations, la  semaine 
passe e, sur Peyrins et Saint Marcel. Retour sur quatre jours bien croquants !
Mercredi : des jeunes pousses en goguette 
Deux groupes d’enfants ont de boule , l’apre s midi, pour une visite guide e et un atelier de pickles. Age s 
de 6 a  9 ans, et accompagne s par leurs animatrices du Centre de Loisirs de Peyrins (dit 
‘Peyrimpimpin’) et de la Maison de Quartier des Ors a  Romans, ils ont suivi Marion, encadrante
maraî che re, et Olivier, jardinier, a  la de couverte du jardin de Peyrins. Les questions fusent : pourquoi 
des serres, les voiles, les ficelles… ? Et dans les re ponses, du pratique (« les tomates n’aiment pas les 
arroseurs, mais les aubergines si ») et des touches qui transportent. « L’hiver, on fait de la   couture, 
comme les pêcheurs… Les ficelles c’est pour faire grimper les haricots, comme Jacques et le hari-
cot magique… ». Si les radis ne sont pas pre vus dans la recette, on se sert et grignote volontiers. Et 
puis, « tirer la carotte enterrée qui est au bout de la tige, ils adorent, ça se voit dans leurs yeux ! »,    
confient Christelle et Muriel de Peyrimpimpin. Evan en premier : « La mienne était la plus grosse de 
toutes ! » Et Ade le de s’exclamer : « Elle est bonne, hein ! » 
Cueillette faite, direction la Conserverie Mobile, devant la nouvelle ferme, 
pour une se ance de transfo’ ! (en photo : deux ‘Orsons’) Aux manettes :  
Betty et les be ne voles Peggy et Thomas. Les mini commis lavent, coupent, 
pe sent… et conservent, avant de repartir chacun avec son pot. « Ils sont 
volontaires, ils essaient tout », note Muriel. Au centre de loisirs Peyrimpim-
pin, qui accueillera les petits le mercredi matin (aussi) a  la rentre e, il est 
pre vu de faire des jardins. « Avec tout ce qu’ils ont appris, cette visite aura 
été une bonne base », estime la directrice,  Vinciane Pelese. Co te  Graine de 
Cocagne, Olivier a dit son plaisir a  co animer la visite, tandis que Marion a 
reconnu e tre « très agréablement surprise de l’intérêt des enfants pour les légumes. Ils posaient de 
bonnes questions, et les croquaient, goûtaient, même avec la terre. Ce serait super d’accueillir d’autres 
enfants pour qu’ils fassent le lien entre ce qui pousse et ce qui est dans leur assiette… » 
Jeudi : au marché, on a dégusté 
Les clients du marche  habituel, et les adhe rents venant chercher leurs paniers, ont e te  accueillis par 
une jolie table de crudite s et sauces, pre pare es par notre be ne vole Nicole. Une bien agre able mise en 
bouche pour aiguiller le choix des emplettes !
Samedi : dévoiler la face cachée d’un légume bio 
Le sujet de la Fe te de la Nature 2018 – « Voir l’invisible »  semblait fait pour ravir l’e quipe             
encadrante de Graine de Cocagne Saint Marcel. « Il nous permettait de bonifier le contenu 
d’‘Itinéraires croisés’, la journée partenaires du 25 janvier. Avec Marie-Pierre, nous avons été ravies de 
tester la visite avec l'appui des diapositives, et de valider sa pertinence auprès des visiteurs. Ce ne fut 
possible qu'avec la participation active de Stéphanie, le trio encadrant technique/conseillère emploi-
formation/jardinier est indissociable pour cette présentation et pour que le message que nous           
souhaitons faire passer passe ! »
Ainsi, dans une ambiance conviviale, une quarantaine de visiteurs ont pu suivre autour du site, e tape 
par e tape, les itine raires d’une personne et d’un le gume. Un expose  riche en renseignements, avec le 
te moignage de Ste phanie, qui vient de re ussir une sortie dite dynamique vers l’emploi (on en reparle 
biento t !). Apre s les visites, le public a pu savourer un interme de musical gra ce a  la Ritournelle, 
« chorale plaisir » saint marcelloise dirige e par Mireille Se guret, avant de conclure en beaute  avec 
une de gustation des produits du jardin – merci encore, Nicole… Pour Julie, re sultat de la matine e ? 
« Transformation de l'essai réussie ! »  
Dimanche : un stand biotiful à Croquons Nature 
Unique exploitation maraî che re sur Saint Marcel, il e tait logique que nous soyons pre sents a  cette 
belle foire de producteurs e co responsables qui s’est faufile e avec bonheur entre les gouttes (et    
gre lons !), dimanche. L’e quipe des permanents e tant tre s sollicite e a  l’approche de la haute saison, 
une e quipe 100% be ne vole a tenu notre stand. Merci a  Jeanne, Monique, Daniel, Paul et Pierre d’avoir 
bien vendu nos produits... et a  Marie Pierre pour ses tutos caisse ! 

De couvrez les derniers nume ros sur : grainedecocagne.com/cotyledon 
 et sur www.facebook.com/grainedecocagne/ 

Le Cotylédon n°22 
« Cotylédon(s) » : la ou les deux premières feuilles qui  

apparaissent suite à la germination d’une graine 

Deux groupes d'enfants ont arpente  Graine de Cocagne Peyrins       
mercredi dernier lors d'un apre s midi de couverte  ici, tutoiement de 
fleurs de tomate avec Marion, encadrante maraî che re. Re cit en page 4 .
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Emission de carnet de campagne sur la Conserverie Mobile et 
solidaire du vendredi 5 octobre 2018  sur France Inter.
A réécouter en podcast :
http://www.maisonsdequartier.fr/focus

Ainsi qu’un article
du 3/10/18 sur 
www.lavie.fr
A retrouver ici
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Reportage sur France 3 Régions publié le 27/10/18, 
http://www.maisonsdequartier.fr/focus

Présentation du projet de 
la Conserverie Mobile et 
Solidaire aux Trophées 
Régionaux de l’Innovation 
Sociale 2018, dont elle est 
lauréate !

À retrouver dans les focus  
du 18 octobre 2018 du site : 
maisonsdequartier.fr
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POUR EN SAVOIR PLUS...

contactez : 
Mariana ROY, 

Chargée de projet
 - 06 37 58 68 17 - 

conserveriemobile26@orange.fr 

Pour accueillir une animation
dans votre commune...

Pour participer à un atelier... 

Faut qu’on serve !


